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VERS UN MODÈLE DIDACTIQUE CONTEXTUALISÉ POUR LA FORMATION 
ARTISANALE EN MILIEU RURAL :  

contribution de la didactique professionnelle à l'enseignement  
de la coupe-couture à tshumbe (RDC) 

par  

Esther EKODI OSAMBA  
Université Notre-Dame de Tshumbe (UNITSHU) 

Résumé 

Dans les contextes ruraux africains, la formation technique et professionnelle repose souvent sur des pratiques 
empiriques peu formalisées, mais fortement ancrées dans les réalités socio-économiques locales. Si ces pratiques assurent 
une transmission fonctionnelle des métiers, elles restent rarement structurées en dispositifs pédagogiques explicites 
susceptibles de garantir la progressivité des apprentissages. Cet article propose l'élaboration d'un modèle didactique 
contextualisé pour enseigner la coupe-couture à Tshumbe (province du Sankuru, RDC), à partir des résultats d'une 
recherche qualitative fondée sur la didactique professionnelle. 

L'analyse met en évidence la nécessité d'articuler savoirs d'expérience, pédagogie active et approche par 
compétences dans un cadre adapté aux contraintes matérielles du milieu rural. Le modèle proposé repose sur quatre 
principes : contextualisation des situations d’apprentissage, structuration progressive du geste professionnel, 
différenciation pédagogique et valorisation des interactions sociales de formation. L’étude montre qu’une innovation 
didactique pertinente en milieu rural ne consiste pas à importer des dispositifs extérieurs, mais à formaliser et enrichir 
les pratiques existantes afin d’en améliorer l’efficacité formative. Ce modèle ouvre des perspectives pour la 
transformation progressive des formations artisanales en Afrique subsaharienne. 

Mots-clés : didactique professionnelle, innovation pédagogique, formation artisanale, différenciation pédagogique, 
milieu rural, RDC 

Abstract 

In rural African contexts, technical and vocational training often relies on informal empirical practices, but these 
are deeply rooted in local socio-economic realities. While these practices ensure a functional transmission of trades, they 
are rarely structured into explicit pedagogical frameworks capable of guaranteeing the progression of learning. This 
article proposes the development of a contextualized didactic model for teaching tailoring in Tshumbe (Sankuru 
province, DRC), based on the results of qualitative research grounded in professional didactics. 

The analysis highlights the need to articulate experiential knowledge, active pedagogy, and a competency-based 
approach within a framework adapted to the material constraints of the rural environment. The proposed model is based 
on four principles: contextualization of learning situations, progressive structuring of professional actions, pedagogical 
differentiation, and the valorization of social training interactions. The study shows that a relevant didactic innovation 
in rural areas does not consist of importing external devices, but rather of formalizing and enriching existing practices 
in order to improve their educational effectiveness. This model opens up perspectives for the gradual transformation of 
artisanal training in sub-Saharan Africa. 

Keywords : professional didactics, pedagogical innovation, artisanal training, pedagogical differentiation, rural 
context, DR Congo 

INTRODUCTION 

La formation artisanale constitue, dans de nombreuses régions rurales d'Afrique subsaharienne, l'un 
des principaux vecteurs d'insertion socio-économique et de lutte contre le chômage des jeunes. Dans des 
contextes où l’industrialisation demeure limitée et où l’économie repose largement sur des activités 
informelles et agricoles, l’apprentissage d’un métier représente souvent la voie la plus accessible vers 
l’autonomie financière. En République démocratique du Congo, et plus particulièrement dans la province 
du Sankuru, les métiers tels que la couture, la menuiserie, la maçonnerie ou encore la coiffure offrent des 
opportunités concrètes d'auto-emploi et contribuent à la dynamisation de l'économie locale. 

Ces formations jouent ainsi un rôle social fondamental : elles favorisent l’insertion des jeunes, 
participent à la réduction de la pauvreté et soutiennent les dynamiques de développement communautaire. 
Elles permettent également la transmission de savoir-faire techniques qui s’inscrivent dans des traditions 
professionnelles anciennes, souvent liées à l’histoire des missions éducatives et des centres artisanaux 
implantés dans les zones rurales. 

Cependant, malgré leur importance socio-économique, ces formations demeurent largement 
organisées selon des logiques de transmission traditionnelle, centrées sur l'observation, l'imitation et la 
répétition du geste professionnel. L’apprentissage se construit principalement par compagnonnage informel, 
sans explicitation systématique des objectifs, des démarches pédagogiques ou des critères d’évaluation. : Si 
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ce mode d’apprentissage présente une efficacité pragmatique et une forte adaptation au contexte, il montre 
néanmoins ses limites en termes de structuration des parcours, de progressivité des compétences et de 
considérée de la diversité des profils d’apprenants. 

Face aux mutations économiques, aux exigences croissantes de professionnalisation et à la nécessité 
d’améliorer la qualité des formations techniques, se pose alors une question centrale : comment accompagner 
l’évolution de ces pratiques empiriques vers des dispositifs pédagogiques plus structurés, sans rompre avec 
leur ancrage socioculturel et leurs conditions matérielles spécifiques ? 

C’est dans cette perspective que la didactique professionnelle offre un cadre théorique 
particulièrement pertinent. En mettant l’accent sur l’apprentissage par l’activité réelle, l’analyse des 
situations de travail et la construction progressive des compétences, elle permet de penser une 
transformation pédagogique qui valorise les pratiques existantes tout en les rendant plus explicites, 
organisées et transmissibles. 

Le présent article vise ainsi à proposer un modèle didactique contextualisé pour la formation en coupe-
couture à Tshumbe, élaboré à partir de l'analyse des pratiques observées sur le terrain. Il s’agit de montrer 
comment une approche issue de la didactique professionnelle peut contribuer à structurer les formations 
artisanales rurales, en conciliant innovation pédagogique et respect des réalités locales. Au-delà de sa 
dimension strictement professionnelle, la formation artisanale joue également un rôle structurant dans les 
dynamiques sociales locales. Dans des contextes où l’emploi salarié est rare, apprendre un métier manuel 
constitue à la fois une stratégie d'insertion économique, et un vecteur de reconnaissance sociale, d’autonomie 
et de participation à la vie communautaire. 

À Tshumbe, la couture dépasse ainsi la simple acquisition d’une technique : elle s’inscrit dans un 
système de transmission de savoir-faire, de valeurs et de responsabilités, souvent porté par des logiques 
intergénérationnelles. 

Cependant, cette transmission repose majoritairement sur des modalités informelles, peu explicitées, 
où l’apprentissage s’effectue par observation, imitation et répétition. Si ces modalités permettent l’acquisition 
progressive du geste professionnel, elles ne garantissent pas toujours une compréhension des principes 
techniques sous-jacents, ni une adaptation aux évolutions des besoins socio-économiques. L’absence de 
structuration pédagogique formelle peut également limiter la différenciation des apprentissages, certains 
apprenants progressant rapidement tandis que d’autres restent en difficulté sans accompagnement 
spécifique. 

Dans cette perspective, l’approche de la didactique professionnelle offre un cadre particulièrement 
pertinent pour analyser ces situations. Elle permet d’examiner le travail réel comme source d’apprentissage, 
d’identifier les savoirs implicites mobilisés par les formateurs et de comprendre comment ces savoirs 
peuvent progressivement être formalisés sans rompre avec leur ancrage pratique. L’enjeu n’est donc pas de 
substituer un modèle scolaire aux pratiques existantes, mais de construire une articulation féconde entre 
tradition professionnelle et innovation pédagogique. 

I. CADRE THÉORIQUE 

La réflexion proposée dans cet article s’inscrit dans le champ de la didactique professionnelle, courant 
de recherche développé à l’interface de la psychologie du travail, des sciences de l’éducation et de l’analyse 
des activités professionnelles. Cette approche considère que l’apprentissage d’un métier ne se réduit pas à 
l’acquisition de techniques isolées, mais correspond à un processus de construction de compétences ancré 
dans l’action et dans la compréhension des situations de travail. 

Contrairement aux modèles pédagogiques centrés sur la transmission descendante de savoirs 
formalisés, la didactique professionnelle met l’accent sur l’analyse des activités réelles. Elle cherche à 
comprendre comment les professionnels mobilisent des savoirs, des gestes, des raisonnements et des 
ajustements face à des situations concrètes, souvent complexes et variables. L’apprentissage se réalise alors 
par la confrontation progressive à ces situations, accompagnée d’une mise en mots, d’une explicitation et 
d’une structuration des expériences vécues. 

Dans cette perspective, la compétence professionnelle est envisagée comme une organisation 
dynamique de ressources — savoirs, savoir-faire, capacités d’analyse et attitudes — que l’individu mobilise 
pour agir efficacement dans un contexte donné. Cette conception est particulièrement pertinente pour les 
formations artisanales, où l’activité productive constitue à la fois le moyen et l’objectif de l’apprentissage. 

Appliquée aux contextes ruraux africains, la didactique professionnelle permet de dépasser une 
opposition souvent artificielle entre savoirs traditionnels et approches pédagogiques modernes. Elle offre un 
cadre pour reconnaître la valeur formatrice des pratiques locales tout en proposant des outils pour les 
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structurer et les rendre plus explicites. L’enjeu n’est pas d’importer des modèles pédagogiques exogènes, 
mais d’accompagner une formalisation progressive des apprentissages à partir des réalités existantes. 

Cette approche rejoint également les principes de la pédagogie active et de l'apprentissage situé, qui 
soulignent l'importance de l'engagement de l'apprenant dans des tâches signifiantes, en lien direct avec son 
environnement social et économique. Dans les ateliers de coupe-couture, l’apprentissage prend sens lorsqu’il 
est associé à des productions concrètes répondant à des besoins réels, favorisant ainsi la motivation, 
l’autonomie et la responsabilisation. 

Dans cette optique, l’analyse des formations artisanales gagne à être éclairée par la notion de situation 
de travail formatrice, centrale en didactique professionnelle. Une situation devient formatrice lorsqu'elle 
oblige l'apprenant à mobiliser plusieurs ressources simultanément, à résoudre un problème concret et à 
ajuster son action en fonction des contraintes rencontrées. L'apprentissage ne résulte donc et de l'exécution 
répétée d'un geste, mais de la compréhension progressive des logiques qui organisent l'activité.Dans les 
ateliers de coupe-couture, la réalisation d’un vêtement implique des choix de mesures, d’assemblage, de 
matériaux et d’adaptation au client, autant d’éléments constituant des occasions d’apprentissage riches 
lorsqu’ils sont accompagnés d’une explicitation pédagogique. 

Cette perspective conduit à accorder une attention particulière aux savoirs implicites présents dans 
les pratiques des formateurs. Dans de nombreux contextes artisanaux, les professionnels expérimentés 
maîtrisent des raisonnements complexes qu’ils n’ont jamais formalisés, car ils les ont construits dans 
l’expérience. La didactique professionnelle propose précisément des outils pour rendre visibles ces savoirs 
d’action, afin de les transformer en supports d’apprentissage transmissibles. Ce processus de mise en 
explicitation permet de passer d’une logique de simple imitation à une logique de compréhension, favorisant 
ainsi l’autonomie de l’apprenant. 

Par ailleurs, l’approche par l’activité permet de mieux comprendre les effets du contexte matériel et 
socioculturel sur les apprentissages. Dans les milieux ruraux, les contraintes d’équipement, l’organisation 
collective du travail ou encore les relations hiérarchiques influencent directement la manière dont se 
construisent les compétences. Loin d’être uniquement des obstacles, ces contraintes constituent aussi des 
ressources pédagogiques, dans la mesure où elles obligent à développer des stratégies d’adaptation, de 
créativité et de coopération. La formation devient alors un espace où se conjuguent production, socialisation 
et apprentissage. 

Cette analyse rejoint les travaux sur la professionnalisation des formations techniques, qui soulignent 
l'importance de relier étroitement les situations d'apprentissage aux réalités économiques locales. Une 
formation pertinente ne vise et la maîtrise d'un savoir-faire standardisé, mais la capacité à agir dans un 
environnement spécifique, avec ses exigences, ses ressources et ses évolutions. 

À Tshumbe, cette articulation entre formation et milieu de vie se manifeste notamment par la prise en 
compte des besoins vestimentaires locaux, des conditions d’exercice du métier et des possibilités d’auto-
emploi. 

Enfin, la didactique professionnelle accorde une place centrale à l’accompagnement réflexif. Le rôle 
du formateur n'est plus seulement de montrer un geste à reproduire, mais d'aider l'apprenant à comprendre 
ce qu'il fait, pourquoi il le fait et comment il peut adapter son action à de nouvelles situations. Cette 
dimension réflexive constitue un levier essentiel pour transformer un apprentissage empirique en véritable 
développement de compétences transférables. 

Ainsi, le cadre théorique mobilisé permet d’appréhender la formation en coupe-couture non comme 
un simple apprentissage technique, mais comme un processus éducatif complexe, articulant expérience, 
action, réflexion et contextualisation. Il offre les bases conceptuelles nécessaires à l’analyse des pratiques 
observées et à l’élaboration d’un modèle didactique adapté aux réalités de Tshumbe. 

L’éclairage apporté par la didactique professionnelle permet ainsi de disposer d’un cadre d’analyse 
pertinent pour comprendre les processus d’apprentissage à l’œuvre dans les formations artisanales en milieu 
rural. En mettant l’accent sur l’activité réelle, les situations formatrices et l’explicitation des savoirs d’action, 
cette approche offre des outils conceptuels pour observer, décrire et interpréter les pratiques pédagogiques 
telles qu’elles se déploient concrètement dans les ateliers de formation. 

Dès lors, il devient nécessaire de confronter ces apports théoriques à la réalité du terrain afin 
d’examiner comment ces principes se manifestent, se transforment ou se trouvent adaptés dans le contexte 
spécifique de Tshumbe. La démarche méthodologique adoptée vise précisément à analyser ces pratiques in 
situ, à recueillir les points de vue des acteurs et à identifier les conditions effectives de mise en œuvre de la 
formation en coupe-couture. 
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II. MÉTHODOLOGIE 

L’objectif de cette recherche étant de comprendre les pratiques pédagogiques telles qu’elles se 
déploient concrètement dans l’enseignement de la coupe-couture à Tshumbe, une démarche qualitative à 
visée compréhensive a été privilégiée. Ce choix méthodologique se justifie par la nature même de l'objet 
étudié, qui relève de pratiques situées, fortement influencées par le contexte matériel, social et culturel. Il 
s’agissait moins de mesurer des performances que d’analyser des processus d’apprentissage, des interactions 
et des logiques d’action développées par les acteurs de la formation. 

2.1. Terrain de l’étude 

L’étude a été menée dans plusieurs établissements proposant une formation en coupe-couture dans la 
cité de Tshumbe, chef-lieu du secteur de Mondja-Ngandu, territoire de Lubefu (province du Sankuru). Ce 
contexte rural se caractérise par un environnement éducatif en développement, marqué par des ressources 
matérielles limitées, une forte implication communautaire dans la formation des jeunes et une économie 
locale dominée par l’agriculture et les activités informelles. Ces conditions influencent directement 
l’organisation des formations techniques, qui reposent souvent sur des dispositifs modestes mais adaptés 
aux réalités locales. 

Le choix d’une approche qualitative s’explique par la volonté de saisir les pratiques pédagogiques 
dans leur complexité, en tenant compte des interactions entre acteurs, des conditions matérielles et des 
significations attribuées aux activités de formation. L’objectif n’était pas de mesurer des performances 
standardisées, mais de comprendre les logiques d’action à l’œuvre dans les situations réelles 
d’enseignement-apprentissage. 

L’observation des séances a permis d’identifier les séquences pédagogiques effectivement mises en 
œuvre, souvent différentes des intentions déclarées. Les entretiens ont contribué à éclairer les représentations 
des formateurs quant à leur rôle, oscillant entre transmission du métier et accompagnement éducatif. Enfin, 
l’analyse du contexte matériel a mis en évidence l’importance des contraintes dans la structuration des 
pratiques pédagogiques. 

Cette combinaison méthodologique a favorisé une triangulation des données, renforçant la validité 
des interprétations. 

2.2. Participants et techniques de collecte des données 

Les données ont été recueillies auprès de différents acteurs impliqués dans la formation : 

- des apprenants inscrits dans la filière coupe-couture ; 

- des formateurs chargés de l’enseignement pratique ; 

- des responsables d’établissements assurant l’organisation pédagogique. 

Cette diversité de profils a permis de croiser les points de vue et de mieux comprendre les dynamiques 
d’apprentissage dans leur globalité. Trois principales techniques ont été mobilisées : 

- l’observation directe des séances de formation, afin d’analyser les modalités concrètes de transmission 
des gestes professionnels, l’organisation du travail en atelier et les interactions pédagogiques ; 

- les entretiens semi-directifs avec les formateurs et responsables, visant à recueillir leurs 
représentations de l’enseignement, leurs stratégies d’adaptation aux contraintes et leur perception des 
difficultés rencontrées ; 

- l’analyse du contexte matériel et organisationnel, portant sur les équipements disponibles, 
l’environnement d’apprentissage et les conditions de fonctionnement des ateliers. 

Ces outils ont permis de documenter la formation dans sa réalité quotidienne, en évitant une approche 
exclusivement déclarative. 

2.2. Analyse des données 

Les données recueillies ont fait l’objet d’une analyse qualitative thématique. Les observations et les 
discours ont été examinés afin d’identifier des régularités dans les pratiques pédagogiques, les modes 
d’apprentissage et les formes d’adaptation développées par les acteurs. 

Une démarche de triangulation a été adoptée, consistant à croiser les informations issues des 
différentes sources, afin de renforcer la validité de l’interprétation. Cette analyse a permis de dégager les 
principes implicites structurant la formation et d’identifier les éléments susceptibles d’être formalisés dans 
un modèle didactique contextualisé. 

L’ensemble de ces choix méthodologiques a permis de constituer un corpus de données diversifié, 
rendant possible une compréhension approfondie des pratiques pédagogiques telles qu’elles sont 
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effectivement mises en œuvre dans les établissements étudiés. L’approche qualitative retenue, combinant 
observations, entretiens et analyse contextuelle, a favorisé une lecture croisée des situations de formation, 
attentive à la fois aux dimensions techniques, organisationnelles et socioculturelles. 

Sur cette base empirique, il devient possible d’examiner de manière structurée les modalités concrètes 
d’enseignement et d’apprentissage observées à Tshumbe, d’en dégager les régularités, les spécificités et les 
adaptations liées au contexte rural. La section suivante présente ainsi les principaux résultats issus de cette 
investigation de terrain. 

III. RÉSULTATS : VERS UNE FORMALISATION DES PRATIQUES EXISTANTES 

L’analyse des données recueillies met en évidence l’existence de pratiques pédagogiques structurées 
de manière implicite, reposant sur des logiques d’action adaptées aux contraintes du contexte rural. Ces 
pratiques, bien que peu formalisées dans des cadres pédagogiques explicites, témoignent d’une véritable 
organisation de l’apprentissage fondée sur l’expérience, la proximité sociale et l’activité productive. 

L’enseignement observé repose majoritairement sur une séquence pédagogique récurrente : 
démonstration du geste par le formateur, reproduction par les apprenants, puis correction progressive. Cette 
modalité d’apprentissage correspond à une logique de compagnonnage où le savoir professionnel se 
transmet dans l’action plutôt que par l’explication théorique. 

Si cette approche favorise l’acquisition de gestes techniques essentiels, elle reste rarement 
accompagnée d’une explicitation des principes sous-jacents, ce qui peut limiter la capacité des apprenants à 
transférer leurs compétences à des situations nouvelles. 

Les observations montrent que l’entraide entre apprenants constitue un élément central du processus 
formatif. Les plus avancés accompagnent spontanément les débutants, expliquent certains gestes ou 
corrigent des erreurs. Cette dynamique collaborative compense en partie le nombre limité de formateurs et 
contribue à créer un environnement d’apprentissage collectif. 

Cette dimension sociale de l’apprentissage, peu reconnue institutionnellement, apparaît pourtant 
comme un levier pédagogique majeur dans ces contextes. 

Le manque d’équipements, notamment de machines à coudre électriques, oblige les formateurs à 
organiser des rotations, à privilégier certaines activités manuelles ou à recourir à des démonstrations 
collectives. Certains apprenants peuvent terminer leur formation avec un accès limité aux outils modernes, 
ce qui influence les modalités pédagogiques mises en œuvre. 

Ces contraintes conduisent les acteurs à développer des stratégies d’adaptation pragmatiques, 
révélant une remarquable capacité d’innovation locale. 

Malgré l’absence de référentiels formels, l’analyse montre que les formateurs suivent souvent une 
progression logique : apprentissage des mesures, découpe, assemblage, finition. Cette progression, 
transmise oralement et par l’expérience, constitue une forme de curriculum informel. 

Cependant, cette organisation reste dépendante de l’expérience individuelle du formateur et varie 
d’un établissement à l’autre, ce qui peut engendrer des inégalités dans les parcours de formation. 

Ces résultats montrent que les pratiques observées ne relèvent pas d’une absence de pédagogie, mais 
d’une pédagogie implicite, peu formalisée et fortement contextualisée. Leur compréhension permet 
d’envisager une structuration progressive capable d’améliorer la lisibilité et l’efficacité des apprentissages 
sans rompre avec les réalités locales. 

IV. PROPOSITION D’UN MODÈLE DIDACTIQUE CONTEXTUALISÉ 

L’analyse des pratiques observées à Tshumbe ne conduit pas à recommander une substitution des 
méthodes locales par des dispositifs pédagogiques exogènes, mais plutôt à proposer une formalisation 
progressive des pratiques existantes. Le modèle didactique proposé vise ainsi à articuler les savoirs 
d'expérience déjà mobilisés par les acteurs avec des principes issus de la didactique professionnelle, de la 
pédagogie active et de l'approche par compétences. 

Ce modèle se veut contextualisé, souple et évolutif, capable de fonctionner dans des environnements 
à ressources limitées tout en améliorant la qualité des apprentissages. 

 Principe de contextualisation des situations d’apprentissage 

Le premier fondement du modèle consiste à organiser l’enseignement à partir de situations 
professionnelles réelles, directement liées aux besoins du milieu. L’apprentissage ne doit pas être abstrait, 
mais inscrit dans des tâches concrètes telles que : 

- la confection d’un vêtement destiné à un usage réel ; 

- la prise de mesures pour un client ; 
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- la réparation ou l’ajustement d’un habit ; 

- la production destinée à un marché local. 

Ces situations donnent du sens aux apprentissages, renforcent la motivation des apprenants et 
favorisent l’intégration simultanée de savoirs techniques, organisationnels et relationnels. 

 Principe de structuration progressive du geste professionnel 

Dans les pratiques observées, le geste est transmis globalement. Le modèle propose de le décomposer 
en étapes pédagogiques explicites : 

- Observation guidée du geste par l’apprenant ; 

- Explicitation par le formateur des intentions techniques ; 

- Mise en pratique accompagnée ; 

- Autonomisation progressive ; 

- Réinvestissement dans une nouvelle situation. 

Cette structuration permet de transformer une imitation spontanée en véritable construction de 
compétence. 

 Principe de différenciation pédagogique 

Les apprenants présentent des rythmes, des expériences et des niveaux de compréhension différents. 
Le modèle introduit une différenciation pédagogique fondée sur : 

- l’adaptation des consignes selon le niveau ; 

- la constitution de groupes de travail hétérogènes ; 

- un accompagnement renforcé pour les apprenants en difficulté ; 

- la valorisation des apprenants plus avancés comme ressources d'apprentissage. 

Cette approche permet de réduire les abandons et de mieux considérer la diversité des profils. 

 Principe de valorisation des interactions sociales de formation 

L’apprentissage entre pairs, déjà très présent, est intégré comme une dimension pédagogique à part 
entière. Le modèle encourage : 

- le travail collaboratif ; 

- l’entraide structurée ; 

- les démonstrations réalisées par les apprenants eux-mêmes ; 

- les échanges d’expériences. 

L'atelier devient ainsi un espace d'apprentissage collectif et non uniquement un lieu de reproduction 
technique. 

 Principe d’explicitation des savoirs d’expérience 

Un élément essentiel du modèle consiste à rendre visibles les savoirs tacites détenus par les 
formateurs. Il s’agit de : 

- verbaliser les étapes du travail ; 

- expliquer les choix techniques ; 

- analyser les erreurs comme moments d’apprentissage ; 

- encourager la réflexion sur l’action. 

Cette explicitation transforme une pratique intuitive en ressource pédagogique transmissible. 

 Principe d'innovation pédagogique adaptée aux contraintes 

Le modèle ne repose pas sur l’introduction d’équipements coûteux, mais sur une optimisation des 
ressources existantes : 

- organisation de rotations d'usage des machines ; 

- utilisation de supports simples (patrons, exemples concrets) ; 

- valorisation du travail manuel comme étape formatrice ; 

- adaptation des méthodes à la disponibilité réelle du matériel. 

L'innovation est ici organisationnelle et didactique, plutôt que technologique. 
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 Finalité du modèle : une professionnalisation progressive et durable 

L’objectif n’est pas seulement d’enseigner à coudre, mais de former des acteurs capables de : 

- comprendre leur activité professionnelle ; 

- s’adapter à des situations nouvelles ; 

- développer une autonomie productive ; 

- s’insérer durablement dans l’économie locale. 

Ainsi, la formation artisanale devient un espace de développement de compétences complètes, 
articulant technique, réflexion et responsabilité. Ce modèle montre qu’une amélioration qualitative de la 
formation en milieu rural est possible sans transformation radicale des structures existantes. Elle repose 
avant tout sur une mise en cohérence pédagogique des pratiques déjà présentes.  

V. DISCUSSION DES RESULTATS  

Les résultats de cette étude confirment que les formations artisanales en milieu rural ne peuvent être 
analysées uniquement à partir de critères institutionnels classiques, souvent conçus pour des systèmes 
éducatifs fortement structurés et dotés de ressources importantes. À Tshumbe, l’apprentissage du métier de 
couturier se construit dans un environnement marqué par la rareté des équipements, la polyvalence des 
acteurs et l’imbrication étroite entre formation et activité productive. Dans ce contexte, les pratiques 
pédagogiques observées relèvent d’une logique située, où l’action précède la formalisation et où la 
compétence se développe dans l’expérience. 

Cette réalité rejoint les approches contemporaines de l'apprentissage situé, selon lesquelles les savoirs 
professionnels émergent de la participation active à des communautés de pratique. L’atelier de coupe-
couture apparaît ainsi comme un espace de socialisation professionnelle où l’apprenant apprend en faisant, 
en observant et en collaborant. La dimension collective de l’apprentissage, souvent perçue comme 
informelle, constitue en réalité un mécanisme structurant de la formation. 

L'apport de la didactique professionnelle consiste précisément à rendre intelligibles ces processus 
implicites. En analysant l’activité réelle, elle permet de transformer des pratiques empiriques en objets de 
réflexion pédagogique, sans les dénaturer. L’étude montre ainsi que la modernisation de la formation 
artisanale ne passe pas nécessairement par une technologisation accrue, mais par une meilleure organisation 
des situations d’apprentissage, une explicitation des savoirs d’expérience et une reconnaissance du rôle 
formatif des interactions sociales. 

Le modèle proposé s’inscrit dès lors dans une logique d’innovation endogène, fondée sur 
l’amélioration progressive des pratiques existantes plutôt que sur l’importation de dispositifs extérieurs 
difficilement adaptables. Cette orientation apparaît particulièrement pertinente dans les contextes ruraux 
africains, où la durabilité des réformes éducatives dépend de leur capacité à s’appuyer sur les ressources 
locales, humaines et culturelles. 

Dans une perspective plus large, ces résultats présentent des implications directes pour les politiques 
de formation professionnelle en République démocratique du Congo. Ils suggèrent la nécessité de concevoir 
des dispositifs qui ne soient pas uniquement calqués sur des modèles scolaires formels, mais qui prennent 
appui sur les pratiques professionnelles réelles présentes dans les territoires. Une politique de 
professionnalisation adaptée aux réalités locales devrait ainsi encourager l’analyse des situations de travail, 
la valorisation des savoirs d’expérience et l’accompagnement pédagogique des formateurs issus du terrain. 
Cela suppose également de développer des cadres souples permettant l'articulation entre formation, 
production et insertion économique locale, particulièrement dans les provinces à dominante rurale comme 
le Sankuru. 

Dans ce processus, les instituts supérieurs pédagogiques et techniques – à l'instar de l'université 
Notre-Dame de Tshumbe (UNITSHU) – peuvent jouer un rôle structurant en tant qu'espaces de médiation 
entre recherche, formation et développement territorial. En contribuant à la formation pédagogique des 
formateurs, à la production de référentiels contextualisés et à la conduite de recherches appliquées, ces 
institutions peuvent devenir des acteurs clés de l'amélioration progressive de la qualité des formations 
professionnelles. Leur ancrage local constitue un atout majeur pour accompagner des innovations 
didactiques réalistes, durables et culturellement pertinentes. 

Cependant, cette recherche présente certaines limites. Elle porte sur un terrain spécifique et ne prétend 
pas à une généralisation immédiate. Les résultats invitent plutôt à envisager des études comparatives dans 
d’autres contextes de formation artisanale afin d’enrichir la compréhension des dynamiques pédagogiques 
en milieu rural. 
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Malgré ces limites, l’étude met en évidence la nécessité de repenser les politiques de formation 
technique en intégrant davantage l’analyse des pratiques réelles. La didactique professionnelle offre, à cet 
égard, un cadre particulièrement fécond pour articuler recherche, formation et développement local. 
L’amélioration de la qualité des formations artisanales ne dépend pas uniquement des équipements 
disponibles, mais également de la capacité à analyser, structurer et accompagner les situations 
d’apprentissage. 

Le développement de référentiels souples, contextualisés et évolutifs pourrait ainsi constituer une 
étape importante vers une professionnalisation progressive et durable de ces formations. 

CONCLUSION 

Cette recherche avait pour objectif d'analyser les pratiques pédagogiques mises en œuvre dans la 
formation en coupe-couture à Tshumbe et d'examiner dans quelle mesure le cadre de la didactique 
professionnelle pouvait contribuer à leur compréhension et à leur amélioration. L’étude met en évidence 
que, malgré des conditions matérielles limitées et une faible formalisation institutionnelle, ces formations 
reposent sur de véritables dynamiques d’apprentissage, structurées par l’action, l’expérience et les 
interactions sociales. 

L’analyse montre que les pratiques observées ne relèvent pas d’un déficit pédagogique, mais d’une 
logique d’apprentissage située, adaptée aux réalités économiques, culturelles et professionnelles du milieu 
rural. En ce sens, la didactique professionnelle apparaît comme un cadre particulièrement pertinent pour 
rendre visibles les savoirs d’action, structurer les situations formatrices et accompagner une évolution 
progressive des dispositifs existants sans rupture avec les pratiques locales. 

Les résultats soulignent également que l’amélioration de la formation technique ne dépend pas 
uniquement d’investissements matériels, mais également d’un travail d’explicitation pédagogique, de 
formation des formateurs et de construction de référentiels contextualisés. 

Dans cette perspective, les institutions d’enseignement supérieur implantées dans les territoires, telles 
que l’UNITSHU, peuvent jouer un rôle déterminant en assurant un lien entre recherche, professionnalisation 
et développement local. 

Ainsi, loin d’imposer des modèles exogènes, l’enjeu réside dans une innovation pédagogique ancrée 
dans les réalités du terrain, capable de valoriser les savoir-faire existants tout en les rendant transmissibles, 
analysables et évolutifs. Cette approche ouvre des perspectives pour la conception de politiques de formation 
professionnelle mieux adaptées aux contextes ruraux de la RDC. 

Enfin, cette étude constitue une contribution exploratoire qui gagnerait à être prolongée par des 
recherches comparatives dans d'autres filières artisanales et d'autres provinces, afin de consolider les 
connaissances sur les modalités de professionnalisation des formations techniques en Afrique 
subsaharienne. 
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